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1. Le but et le cadre

a. Un double but

Il me semble important de proposer que le but de la discipline est double : le relèvement du frère ou 
de la sœur1, mais aussi la sainteté du peuple de Dieu. Je ne sais lequel des deux devrait passer en 
premier. Peut-être la sainteté du peuple de Dieu, car «  nul ne vit pour lui-même  ». Chaque membre est 
important, mais en un sens, le corps prime, car c’est le corps de Christ. Dans ce sens, nous avons cette
parole de Paul à Timothée : «  Je t’écris ces choses afin que tu saches comment il faut se conduire dans la maison 
de Dieu qui est l’Église du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité  » (1 Tm 3.15). Dans ce sens vont les 
instructions de Paul aux anciens d’Éphèse en Actes 20.28-35. Dans ce sens encore le chapitre 12 de la 
première lettre aux Corinthiens qui met en avant «  l’utilité commune  ». Peut-on parler de collectivisme?
Non, car dans le collectivisme, chaque individu n’a que peu de valeur. Mais on pourrait parler de 
communautarisme, même si ce mot est mal coté dans notre pays. Le but, c’est l’édification, qui a 
toujours un sens communautaire dans l’Écriture (Ép 4.11-16); c’est la stature du Christ réalisée par la 
communauté chrétienne.

1 Je ne dis pas « du pécheur », car d’après l’Écriture, le chrétien n’est pas un pécheur, dans le sens où il ne pratique 
pas le péché volontairement et de manière habituelle. Cette affirmation peut surprendre, mais elle est clairement 
autorisée par les chapitres 2 et 3 de la première lettre de Jean. Le chrétien est un saint à qui il arrive encore de 
pécher, ce qui n’est pas la même chose.
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Ainsi, dans l’exercice de la discipline, chacun aura en vue non pas seulement ce qui concerne sa propre
vie, mais aussi l’incidence sur la vie du corps tout entier. Le chapitre 14 de la lettre aux Romains le 
montre clairement. C’est là encore une marque de la maturité d’une Église. Mais ce même chapitre 
fait apparaître que le corps tout entier doit montrer des égards vis-à-vis du plus petit de ses membres,
«  car si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui  » (1 Co 12.26).

En fait, la discipline — et c’est pour cela que ceux qui en ont la charge doivent être éprouvés — 
nécessite tout à la fois la prise en compte de la communauté tout entière et celle de chaque membre 
dans sa singularité.

Relever le frère ou la sœur en difficulté exige de l’humilité. Sachant que des erreurs seront 
immanquablement commises, mieux vaut se tromper en étant trop indulgent que trop peu. Il y a 
toujours le risque de scandaliser un petit qui croit, d’éteindre le lumignon qui fume, de briser le 
roseau froissé. Cela exige du discernement. On n’applique pas la même mesure, devant deux fautes 
identiques, selon qu’il s’agit d’un jeune chrétien ou de quelqu’un d’instruit dans la foi, selon qu’il s’agit
de quelqu’un qui a des doutes ou d’un hérétique convaincu (voir Jude 23). En fait, il faut tenir compte 
de beaucoup de paramètres, du contexte, etc. Non pas par favoritisme, mais pour gagner ce frère-là!

Telle personne réagira fortement à une parole douce; telle autre aura besoin de paroles sévères pour 
devenir attentive… La volonté d’aider se démontrera quand la réintégration sera immédiate après que 
celui qui a été repris se sera humilié et corrigé. Le corps de Christ fait accueil au pécheur repentant 
aussi rapidement que le Christ lui-même (2 Co 2.6-8; pensons aussi au père du fils prodigue).

b. L’absence de discipline est un mensonge

Cette absence laisse supposer que les lois prescrites par Dieu peuvent être transgressées sans 
dommage. Chacun comprend qu’en physique ou en chimie la rigueur est nécessaire, mais dans le 
domaine spirituel ou moral… Le diable ment à ce sujet : «  Vous ne mourrez pas.  »

Or, la Parole de Dieu est claire, et si la patience de Dieu suspend parfois les conséquences de l’iniquité,
ces conséquences ne peuvent pas être niées longtemps. Il apparaît aussi que si le peuple de Dieu jouit 
de promesses excellentes, il doit aussi entendre des avertissements solennels : en un sens, il sera jugé 
plus sévèrement (1 Pi 4.17).

Beaucoup de responsables d’Églises sont tentés de croire que la discipline va nuire à la croissance de 
l’Église. «  Déjà que nous sommes peu nombreux, si on court le risque de perdre cette personne…  » Ils oublient 
qu’une personne qui mérite d’être reprise et qui ne l’est pas est un obstacle à la croissance de l’Église. 
D’autres viendraient peut-être, qui en sont empêchés… (voir Ac 16.5).

c. La contagion (1 Co 5.6-7)

On peut réellement parler de cercle vicieux et de cercle vertueux. Il s’agit aussi tout simplement du 
piège de l’habitude : ce qui paraissait impensable devient normal si personne ne dit rien. La 
Confession de foi de Westminster (1643-1649) dit : «  Les censures ecclésiales sont nécessaires pour corriger et 
ramener les frères coupables et prévenir d’autres de commettre les mêmes fautes…  » (article XXX.3). La 
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discipline corrective est donc aussi préventive. Si une expérience négative (absence ou excès de 
discipline) produit de mauvais fruits dans la communauté, la gestion sérieuse et sage de la discipline 
en porte d’excellents.

C’est la tâche spécifique des anciens d’être à même de rechercher le bien de chaque personne et le 
bien de l’ensemble de la communauté. Cette double aptitude est sans doute un critère important pour
discerner la vocation pastorale. La règle du corps a pour effet que la vie de chaque membre (y compris 
dans les choses cachées) affecte le corps entier, positivement ou négativement. «  Un peu de levain…  » 
dit l’apôtre. «  Le péché se couche à la porte  » (Gn 4.7), «  le diable rôde comme un lion  » (1 Pi 5.8); sommes-
nous prêts à «  résister jusqu’au sang  »? (Hé 12.4).

Nous n’imaginons pas les combats que mènent nos propres frères et sœurs dans la foi, y compris les 
responsables, dans leur marche de chrétiens. Cela touche tous les domaines; nous pouvons penser 
notamment aux relations entre garçons et filles, hommes et femmes, mais pas seulement. Que ne 
tolère-t-on pas, sous prétexte qu’il faut être joyeux, ouvert, à même de toucher (attirer?) les 
inconvertis? Comment expliquer, sinon par l’effet de contagion, que des jeunes gens vivant ensemble 
avant le mariage puissent (en toute bonne foi?) dire qu’ils ne savaient pas que cela relevait de 
l’impudicité? Il est évident que la responsabilité est partagée.

d. La prédication

Il est entendu que la prédication est un moyen de grâce pour la sanctification du peuple de Dieu. 
Nous oublions qu’elle est aussi fort dépendante, qu’on le veuille ou pas, de ce que vit déjà l’assemblée. 
L’assemblée « fait » la prédication autant que l’inverse… Beaucoup de chrétiens ne sont pas conscients 
de cela. S’ils l’étaient, cela constituerait une motivation importante pour eux. Ce qui est vrai pour la 
prédication l’est également pour l’action pastorale ordinaire, notamment dans les visites. Si « tout le 
monde le fait », qu’y a-t-il encore à dire? Par contre, dans une communauté saine, le pécheur se trouve
isolé et fortement incité à partir ou à corriger son attitude2 (1 Co 14.24-25).

2. Les abus, les lacunes

a. Le champ de la discipline biblique

Ce champ ne concerne pas seulement deux ou trois points isolés ni l’ensemble des questions qui 
peuvent se présenter. Seules les questions explicitement prescrites ou condamnées par la Parole de 
Dieu peuvent faire l’objet d’une admonestation. Ainsi, la discipline ne peut être utilisée pour dominer 
la vie des autres chrétiens, pour leur imposer des règles que Dieu n’a pas prescrites. Tout chrétien doit
agir en conscience, en réfléchissant aux effets de son comportement sur ses frères en Christ et sur les 
incroyants. On pourra le rendre attentif à ces effets, mais pas décider à sa place. La discipline n’a pas 
pour objectif de rendre les chrétiens hypocrites ou légalistes. 

2 Pierre Sommer (1874-1952) a écrit : « L’expérience nous a démontré [...] que ses résultats dépendaient du degré de spiritualité 
de l’assemblée. Si l’assemblée est vraiment sous le contrôle de l’Esprit, il s’y crée une atmosphère dans laquelle les personnes 
persévérant dans une vie indigne d’un chrétien se sentent mal à l’aise et se soustraient à la discipline de l’Esprit en s’excluant 
d’elles-mêmes  » (Pages choisies).
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La discipline corrective ne s’applique pas aux péchés intérieurs ou cachés, mais seulement à ceux qui 
sont visibles et évidents. Il n’y a pas de discipline contre la convoitise, l’orgueil, l’égoïsme ou la 
jalousie, à moins que ces travers conduisent à des actes scandaleux. Un croyant a le droit de boire du 
vin; mais il n’a pas le droit de s’enivrer. Une faute isolée ne peut pas être traitée comme une faute 
habituelle.

La discipline s’exerce donc vis-à-vis de toute transgression aux dix commandements, vis-à-vis de 
toute erreur doctrinale sévère (chaque Église devrait donc préciser ce qu’elle considère comme étant 
essentiel à la foi) et vis-à-vis de tout comportement suscitant la division.

Le puritain John Owen (1616-1683) écrit que si la discipline est exercée en cas de péchés visibles 
clairement condamnés par les Écritures, son application devient « simple et facile ».

b. Les abus

Pourquoi la discipline corrective a-t-elle presque disparu? Sans doute en partie à cause des abus. 
Basile de Césarée (329-379) préconisait, pour le péché d’adultère, une discipline échelonnée sur quinze
ans : quatre années relégué avec ceux qui pleurent devant la porte, cinq années avec ceux qui se 
tiennent dans l’entrée et qui peuvent écouter, quatre années dans l’assemblée, à genoux et deux 
années debout avec l’assemblée, mais privé de la communion…

Charles Dickens décrit dans ses romans les corrections injustes infligées aux petits. Dans telle Église 
aux États-Unis, une jeune femme est mise sous discipline par les anciens qui lui reprochent d’être 
mondaine : elle a acheté une voiture de couleur bleu ciel! Pensons à la question des lapsi, dans la 
première Église.

Les abus ont causé beaucoup de mal. La Bible met en garde contre cela (Ép 6.4; Mc 9.42…). S’il y a 
«  beaucoup de brebis en dehors des Églises  », comme dit Calvin, c’est sans doute en partie à cause de cela. 
Que faire? Abolir la discipline? D’autres textes montrent bien que ce n’est pas la solution3. Le défaut de
discipline n’est pas tellement meilleur que l’excès. Abusus non tollit usus. John White écrit :

«  La discipline corrective dans les Églises s’accompagne de dangers potentiels. Mais 
les dangers que nous courons à ne pas remettre cette discipline à l’ordre du jour sont 
infiniment plus grands.  »

Un jour, un pasteur arriva à l’improviste dans une maison. La maîtresse de maison dit alors : 
«  Qu’avons-nous fait de mal pour que vous veniez nous visiter?  » Était-ce là l’image de l’accompagnement 
pastoral que ce pasteur avait donné? Mais est-il mieux de ne se recevoir que pour des repas 
divertissants, jouir du café et des gâteaux, sans jamais trouver le courage d’apporter une parole 
d’exhortation?

La discipline se confrontera à deux types de comportements difficiles : le laxisme et le légalisme. Je ne 
sais lequel des deux est le plus délicat à aborder. Peut-être le légalisme qui, attaché à la lettre de la loi, 
forge des cœurs étriqués prisonniers de schémas rigides, et, ce faisant, expose à mener une double 

3 Nous le verrons dans le troisième exposé de ce cours intitulé La discipline et l’amour (3) – Quelques textes importants.
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vie… Il nous faudra maintes fois consoler des personnes abattues après la visite de tels personnages. 
Remarquons que le laxiste comme le légaliste sont aveugles en ce qui est de leur propre péché. L’un et 
l’autre vivent donc dans le mensonge (1 Jn 1.8). En aucun cas l’un ne peut corriger l’autre4!

c. Arguments à l’encontre de la discipline

Des réactions diverses peuvent se manifester et troubler la paix (apparente) qui semblait régner :

1) L’incompréhension

L’incompréhension, car cela n’a pas été pratiqué auparavant, cela paraît contraire à l’amour; la 
tristesse, car des liens d’affection sont brisés : parfois, ce sont des personnes en qui on a placé une 
grande confiance qui font l’objet d’une mesure disciplinaire; l’opposition, de la part de ceux qui 
pensent que cela nuit à l’Église. Mais si la tristesse ou le trouble peuvent sembler l’emporter dans un 
premier temps, la joie a son heure quand le pécheur revient et donne gloire à Dieu, quand la 
discipline porte du fruit parmi l’ensemble des membres, développant le désir de marcher selon Dieu 
(2 Co 7.8-11; Hé 12.9-10). Comme la repentance, la discipline peut devenir «  le secret d’une vie 
bienheureuse5  » (voir Os 8.12; 2 Co 7.8-10).

2) Le commandement « Tu ne jugeras pas »

Ce commandement est fréquemment cité pour rendre improbable toute démarche de discipline 
juste6. Ne sommes-nous pas tous pécheurs? De quel droit un pécheur peut-il reprendre un autre 
pécheur? Qui me dit que le péché que je vois chez l’autre est plus grave que le péché que je cache chez 
moi?

Ces arguments doivent être entendus. Il est entendu aussi qu’ils peuvent être motivés de deux 
manières. La personne qui les utilise a peut-être été blessée ou a été témoin de blessures infligées par 
des attitudes accusatrices peu délicates. Mais d’autres sont motivés par le désir de n’être pas repris : 
ils prônent la tolérance pour qu’on en use à leur égard.

La parabole de la paille et de la poutre (Mt 7.1-5) préconise une discipline pour l’exercice de la 
discipline, si on peut dire : il y a simplement des conditions pour qu’elle soit pratiquée de manière 
juste et utile.

3) La prééminence de l’amour

«  L’amour couvre une multitude de péchés  » (1 Pi 4.8). Nous avons évoqué ce point dans le premier exposé 
en rappelant que l’amour et la sainteté ne peuvent pas s’exclure. Nous le verrons encore en examinant 
Matthieu 18 : «  Si ton frère a péché.  » Laisser un frère ou une sœur chrétien commettre un péché de 
manière habituelle sans intervenir auprès de lui pour l’aider, est-ce l’aimer? Ce que dit Pierre, c’est 
que le pardon doit être instantané quand un frère se repent. Probablement doit-on entendre aussi 

4 Voir l’article Sévérité et miséricorde, selon Jean Calvin.

5 Basila Schlink, La repentance, secret d’une vie bienheureuse.

6 Voir mon article intitulé Juger ou ne pas juger?
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que toute faute minime ne nécessite pas une mesure de discipline. L’exemple, l’instruction, 
l’encouragement, la patience doivent trouver leur place.

Certains seront troublés par ce verset de 1 Corinthiens 13 : «  L’amour ne soupçonne pas le mal… il excuse 
tout, croit tout, espère tout, supporte tout.  » Il me semble qu’il faut entendre le mot « tout » comme 
signifiant : entièrement, sans retenue. Jamais l’Écriture ne nous demande de croire tout (et n’importe 
quoi). Par contre, elle demande de croire entièrement ce qui est juste, comme le dit explicitement le 
verset 6, c’est-à-dire de ne pas retenir seulement ce qui convient. L’amour ne demande pas de 
renoncer au discernement ni d’appeler le mal bien.

4) « Il faut renoncer à avoir une Église pure »

«  Nous sommes tous pécheurs. L’Évangile, c’est l’annonce de la grâce au pécheur. Dieu seul peut séparer le bon 
grain de l’ivraie.  »

Ce qui apparaît, c’est que les Églises du Nouveau Testament n’étaient pas exemptes de péchés. Mais 
nous voyons les apôtres leur demander de combattre le péché sous toutes ses formes. Les deux 
constats cohabitent!

Il y a donc un perfectionnisme qui n’est pas compatible avec la grâce. Mais la grâce n’autorise pas le 
laxisme! Judas a fait partie du cercle des disciples pendant trois ans… jusqu’à ce que son péché soit 
dévoilé (1 Co 14). 

Être proche du pécheur pour l’aider ne signifie pas qu’on devient son complice.

Si dans beaucoup d’Églises il semble difficile de pratiquer une discipline, c’est simplement parce 
qu’on a attendu trop longtemps. Beaucoup d’Églises sont devenues peu ou prou comme le monde : on 
ne distingue plus le bon grain de l’ivraie. Mais dans la parabole du bon grain et de l’ivraie, le champ 
c’est le monde, pas l’Église!

L’Église est souvent défigurée, soit par une discipline excessive soit par une absence de discipline. 
C’est en partie ce qui explique que tant de chrétiens blessés vivent en dehors de toute communauté 
ecclésiale. Disons qu’un travers n’en corrige pas un autre.

3. D’abord dans ma vie

Il me semble que s’il y a des problèmes de discipline, c’est par manque de discipline, et 
principalement de discipline personnelle. C’est ainsi que les difficultés ont de la peine à être 
circonscrites rapidement, de manière saine, et qu’au contraire elles révèlent et entraînent d’autres 
difficultés; ce qui fait qu’on préfère souvent ne pas intervenir, cacher.

Disons qu’avec Dieu — et même avec la grâce — on ne peut pas à sa guise sauter les étapes. Si une 
étape de croissance est évitée, il faudra y revenir un jour ou l’autre sous peine de rester bloqué en 
route. Nous l’avons vu en parlant de la maison et de l’Église. Ici, je voudrais évoquer la dimension 
personnelle de la discipline à travers quelques textes ou groupes de textes.
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a. S’accorder avec Dieu

«  Quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte et prie ton Père qui est dans le lieu secret  » (Mt 6.6). C’est 
Matthieu 6. C’est en Matthieu 18 seulement qu’il est écrit : «  Si deux d’entre vous s’accordent sur la terre 
pour demander quoi que ce soit…  » (Mt 18.19). Mais comment ces deux s’accorderont-ils utilement s’ils 
n’ont pas, chacun de son côté, prié Dieu tout seul, le temps nécessaire? Pas seulement dans sa maison 
d’abord, mais tout seul d’abord. Cela relève, à mes yeux, de la discipline. S’accorder est un travail aussi
délicat qu’important, qui n’a aucune chance d’aboutir si l’écoute de Dieu n’est pas inscrite dans le 
cœur de chacun.

Réfléchissons un instant à l’incidence pour le culte. Bien peu de chrétiens imaginent à quel point la 
disposition du cœur de chacun affecte la manière dont le culte communautaire va se vivre, y compris 
la prédication. Je crois que l’assemblée qui écoute « fait » la prédication autant (?) que le prédicateur. 
Si cela était perçu clairement, beaucoup de chrétiens auraient à cœur de se mettre à genoux le 
dimanche matin avant de venir au culte. Si chacun n’a pas eu à cœur de s’accorder avec Dieu d’abord, 
que vaudra l’accord (hypothétique) entre nous? Il pourrait bien ressembler à une entente entre 
malfaiteurs, et on ne s’en rendrait peut-être même pas compte! C’est ce que Jésus dit en Matthieu 5.25
quand il recommande de s’accorder « avec son adversaire » (qui est un frère croyant!) avant d’aller 
apporter son offrande à l’autel.

b. L’obstacle chez moi

Dans le même passage (Mt 7.1-5), nous trouvons l’enseignement sur la poutre et la paille. Il s’agit de 
discipline, n’est-ce pas? De discipline entre deux chrétiens. C’est l’échelon élémentaire, on le verra 
dans le troisième exposé. Mais il y a un échelon plus élémentaire encore : «  Ôte premièrement la poutre 
de ton œil.  » Combien de temps cela va-t-il pendre? «  Ensuite, tu verras comment ôter la paille de l’œil de ton 
frère.  » Premièrement… ensuite. Sinon, tu vas crever l’œil de ton frère, il aura toujours sa paille, et toi 
toujours ta poutre.

c. Veiller sur moi

Nous voyons ce principe de priorité rappelé par Paul au sujet des anciens. Ils vont devoir se pencher 
sur les autres, dans des situations souvent délicates, complexes, dans lesquelles ils risquent de cause 
du tort : aux autres et à eux-mêmes. Que dit Paul : «  Prenez donc garde à vous-mêmes et à tout le troupeau  » 
(Ac 20.28; Ga 6.1). Voilà ce que je pense : la part la plus importante et peut-être la plus délicate n’est 
pas de prendre garde au troupeau, c’est de prendre garde à soi-même, si on considère bien tout ce que
cela implique. Le reste suivra naturellement. J’allais dire sans effort (?).

Que dit Paul encore? «  Il faut que l’ancien dirige bien sa propre maison, […] sinon, comment prendra-t-il soin de
l’Église de Dieu?  » (1 Tm 3.4-5). Nous avons vu cela dans le premier exposé. Mais là, nous lisons : «  Il faut
que…  », et non pas : «  Il faudrait que…  » Pourquoi? C’est une question d’autorité; il y a un lien entre 
« autorité » et « autorisé ». La question que chacun peut se poser est la suivante : Ai-je le feu vert pour 
faire ceci, cela. Les termes « irréprochable », « irrépréhensible » sont sous la plume de Paul pour dire 
cela. Qu’aucun ne soit pris en défaut, et cela pour deux raisons : pour se sauvegarder soi-même (et ne 
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pas avoir besoin d’être secouru); et pour être en mesure de secourir quelqu’un si besoin est. On voit 
cette logique de maturité et de service en Éphésiens 4.25-29. Cela signifie devenir adulte.

d. D’abord se soumettre

Cette loi spirituelle est magnifiquement exposée en Luc 7 par le centenier craignant Dieu qui avait un 
serviteur malade. Il parle de l’autorité avec une intelligence qui va remplir Jésus d’admiration. «  Moi 
qui suis soumis à des supérieurs, j’ai des soldats sous mes ordres; et je dis à l’un  : Va! et il va; à l’autre  : Viens! et il 
vient; et à mon serviteur  : Fais cela! et il le fait  » (Luc 7.8). Et c’est sur cette base qu’il dit à Jésus : «  Dis un 
mot et mon serviteur sera guéri  » (Luc 7.7). Quel est le principe que met en avant cet officier romain? Celui
du rapport soumission/autorité, et celui de la délégation. Au nom de quoi suis-je habilité à dire ceci 
ou cela, à faire ceci ou cela?

Rappelons-nous l’épisode de l’exorcisme en Actes 19.13-16. Ils ont bien dit : «  Au nom de Jésus  », mais ils 
ne connaissaient même pas Jésus! Jésus ne les avait pas du tout envoyés et encore moins équipés. 
Quelle déroute pour eux! Un très grand nombre de difficultés proviennent de ce que les hommes font 
ce qu’ils ne sont pas habilités à faire; ils se mettent alors en difficulté. Mais comment éviter le « sur-
accident »? Qui m’envoie pour porter secours? Au nom de quoi, au nom de qui? Mes papiers sont-ils 
en règle pour agir ainsi, ou vais-je me mettre moi-même en difficulté?

Je pense souvent à cette parole de Jésus : «  Le disciple n’est pas plus que le maître, mais tout disciple accompli 
sera comme son maître  » (Lc 6.40). D’abord apprendre. D’abord écouter. D’abord être soumis. D’abord 
regarder à soi-même. D’abord être fidèle dans les petites choses…

Je suis toujours surpris d’entendre certains chrétiens sévères avec les autres qui s’empressent de 
trouver des excuses dès qu’il s’agit d’eux-mêmes. Cela arrive assez souvent.

e. L’autodiscipline

Je pense à deux autres textes encore qui renvoient au niveau individuel. (L’Évangile n’est pas 
individualiste, mais la dimension individuelle est capitale néanmoins). Dans le cadre de la cène : 
«  Que chacun donc s’éprouve soi-même  » (1 Co 11.28). Cela ne signifie pas que les anciens n’aient rien à 
dire. Il y a d’abord l’instruction, il y aura peut-être plus tard une intervention corrective; mais 
l’échelon personnel demeure capital. Comment vivons-nous cette discipline dans les Églises?

Un autre passage va dans ce sens : «  Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; et  : Quiconque prononce 
le nom du Seigneur, qu’il se détourne de l’injustice  » (2 Tm 2.19). C’est aussi un principe fondamental qui est 
donné ici, en deux temps : le niveau de Dieu et le niveau personnel. C’est-à-dire que si, en tant que 
responsable, je suis amené à intervenir dans la vie de telle personne, c’est d’abord pour lui rappeler et 
lui donner les moyens d’exercer une autodiscipline. Et donc, en tant que responsable, je dois 
m’arrêter… ni trop tôt ni trop tard. C’est ainsi avec nos enfants, et cela évolue avec leur âge. C’est donc 
une question de discernement constant. Mais le principe constant, c’est que je ne prends ni la place de
Dieu ni la place de la personne. Est-ce du laxisme? Non. C’est de la responsabilisation.

Pensons à l’image du triangle : Je ne suis ni à la place de l’autre, ni à celle de Dieu, ni… entre les deux.
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Pourquoi est-il important de commencer par soi? Les raisons sont assez évidentes :

• cela évite la précipitation : il ne suffit pas de dire « Il n’y a qu’à… »;

• cela donne du courage : cela vaut la peine, il y a un gain;

• cela nourrit l’humilité, la compréhension, la douceur;

• cela nourrit la patience : il m’a fallu du temps, à moi aussi;

• cela rend dépendant de la grâce et de Dieu;

• cela confère une certaine autorité, compatible avec l’amour.

Celui qui instruit, exhorte, reprend, écoute, console doit accepter lui-même d’être instruit, repris, 
écouté, consolé. On n’attend pas de celui qui exhorte qu’il soit parfait; il doit néanmoins être 
irréprochable (2 Tm 4.1-5), et son amour doit se démontrer avec évidence (Ac 20.31; Ph 1.8).

À ce chapitre pourrait s’ajouter celui que nous avons abordé avec le premier exposé : D’abord dans les 
maisons.

4. La règle de l’accord

On reviendra sur ce point avec le troisième exposé («  Si deux s’accordent  », Mt 18.19), mais je l’évoque là 
dans une perspective préventive. C’est le principe biblique de l’alliance. Les partenaires de l’alliance ne
sont pas forcément tous au même niveau, mais tous sont au courant, tous connaissent les tenants et 
les aboutissants, les droits et les devoirs, les règles et les principes. C’est le principe de la révélation 
biblique, n’est-ce pas?

J’ai observé cela avec intérêt dans une Église presbytérienne en Caroline du Nord il y a quelques 
années. Tous les membres de l’Église (qui compte deux mille membres) ont suivi, avant d’être inscrits,
une instruction hebdomadaire d’une heure (avant le culte) pendant six mois. Une partie de cette 
instruction porte sur les fondements doctrinaux de l’Église, l’autre partie sur le fonctionnement, la 
discipline, les règles. Celui qui n’adhère pas ne peut pas être membre. Les membres (tous) sont au 
courant et en accord. Vous imaginez la sécurité que cela apporte? Et la responsabilisation de chacun, 
et la convergence des efforts, etc. Ajouté au fait que chaque membre doit obligatoirement faire partie 
d’une cellule de quartier, cette grande Église évitait pratiquement tous les pièges d’une grande Église.

Nous comprenons que si tous sont au courant, celui qui se met en défaut acceptera autrement d’être 
repris que s’il ignore les bases communes. C’est élémentaire! Noter que c’est le principe même des 
lettres du Nouveau Testament : elles sont écrites à tous et à toutes (Ph 1.1).

Dans beaucoup de nos Églises, on fait ça au « feeling », à l’à-peu-près. On se rend compte qu’au bout 
de dix ans de présence, certaines personnes ne connaissent pas encore les principes fondamentaux de
l’Église ni ses règles de fonctionnement. Ils trouvent que l’Église est sympathique… Comment 
coopérer, alors? L’instruction intervient… le jour où survient un problème. Mais c’est souvent trop 
tard7.

7 Voir mon article intitulé Quelques principes sur la gestion des conflits.
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Ce principe de l’accord initial vaut aussi dans la démarche entre un conseil et un pasteur. Elle trouve 
évidemment sa place dans la préparation au mariage…

Je note que Jean Calvin voyait deux conditions pour l’expansion de la Réforme : l’accord des pasteurs 
entre eux sur les questions de doctrine et l’engagement pastoral des anciens. Ce sont deux points de 
discipline élémentaires. On pourrait dire : le collège des pasteurs accordés sur les questions 
d’enseignement et le collège des anciens accordés dans l’engagement pastoral (voir le quatrième 
exposé). La dispersion ôte beaucoup d’autorité aux paroles, aux ministères. C’est le règne du 
pluralisme, de la subjectivité, du relativisme, du chacun pour soi.

Charles Nicolas, pasteur

Cours en quatre leçons intitulé La discipline de l’amour.
L’auteur est pasteur réformé, aumônier hospitalier et enseignant itinérant; il demeure à Alès en France.
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